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incomparablement plus conforme à TE-- 
glife Primitive, qui les croyoit& qui les- 
pratiquoit il y a plus de quinze cens ans; 
que n’eil pas la S ede de C alvin , qui bien 
loin de les croire &  de les pratiquer, les 
condanjpe avec anathème.

Après ces trois preuves convainquan
tes, quiconque voudra reconnoiitre le 
vray caradere de l’ Hereiîe, n’a qu’à lire 
leLivre des Prefcriptions de l’ancien T er- 
tulien. Par là il jugera fans faillir que iî 
la S ede né e au iîecle de nos Peres n’ ell 
une pure Herefie, il n’y en a jamais eu 
dans l’ Eglife de Dieu. O u  e n  vnid les 
funeiles effets dans ces nouvelles Répu
bliques , qui font cimentées par le fan g. 
Et le  mélange de ceux qui ont fait ban
queroute à la Foy eftant ruineux au point

raifon î e n ’/eîÉ l3îeDiir ^ ,ccllence ac c,u 
focieté. Auiîi la France qui 
long-temps fans çonnoître de monftres, 
lésa toujours eu en horreur. Le R o y 
n’ eft pas moins le P rotedeur de l’ Eglife, 
que fon Fils-aîné. Son Sacre l’obligea 
fa deffenfe &  à l’extirpation de toutes les 
nouveautez contre la Religion. Et il y a 
long-temps qu un de nos Monarques re- 
fuial alliance de Totila, parce qu’il eftoit
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